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Nos Enquetes
Carignan (Gironde), 9 dec. 1960

• Lueur dans la nuit • Dòme lumineux 
pourvu de hublots • Traces circulaires
• Herbe roussie • Flore modifiée •

Ces éléments, et qnelques autres, permettent 
d'établir qu'un E. S. P. I. de 4 ni. de diamètre s'est 
posé ce jour-là, à 20 h. 30, dans le pare du Château 
Maillé.

Sur la photo ci-dessus : Faire d'atterrissage ; deux des enquèteurs, MM. Bourgès (à gauche) et Connan, portant les échantillons prélevés en 1 et 2. A gauche, l'allée d'accès. Au fond, le chateau, avec les fenêtres (X et Y) d'où ¡'obser­vation a été faite.
Ont collaboré à cette enquête :

M. Connan, membre de l'Associalion de Recherches Fran­
çaise d'Astramétéorologie (observatoire « Nodon-Pes- 

siac ») et dii Comité d’Etude de la C.I.E.S Ouranos ;

M. Ohevalier Henry, membre du Comité d’Etude et 
correspondant-enquèleur de la C.I.E.S. Ouranos ;

M. Lacoste Louis, correspondant-onquètcur de la C.I.E.S. 
Ouranos ;

M. Bourgès, membre trésorier de FA R F.A. ;

M. Duchatel Jacques, gérant des publications A.R.F.A ;

M. Duchatel Alain, normalien, botanisk-, avec les 
conseils de :

M. Laroque, du Jardin botanique de Bordeaux.

Détails économiques sur Carignan pa,г :

M. ÅuniNET Raymond.

Photos A R.F.A. — Plans dessinés par les Sapeurs- 

pompiers de Bordeaux (M. Grossbau) el par M. Jacques 

Duchatel.

1. - RAPPORT DE L’A.R.F.A.

Aperçus généraux sur la région de Carignan

Le lieu exact où se. sont produits les faits est situé sur 
le ferri Loire de la commune de Carignan, près de la 

limite de la commune de Fargues-Sairit-Hilaire et de 

la source de la Marmette, ruisseau minuscule de 1 km. 

qui se jette dans celui dit de Bouterande, séparant les 

deux communes, lequel abou tit à la Pimpine, affluent 

de la Garonne.

La campagne est vcrdoy-ante, uvei- des undulations du 

sol et présente des aspects varié» au milieu desquels 

I’automobiliste Iraverse vigi ies et prés bordes de petttes 

haies, ou côtoie des boqueteaux composés d’essences 

aussi diverses que le climat aqui tain le perinet. Les 

routes sont sinueuses et les crètes dominent un pays où 

les seuls repères sont des ligues de transport électrique 

à haute tension et des vestiges bien conservés, tel le 

châtean de Carignan, de style féodal, qui domine de sa 

lour.
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La région de ■ Carignan a eie sõü- 
vent visitée par les E.S.P.l. Cette 
carte situe les principales observa­
tions de ces dernières années :

*• Trajectoire du 21-6-57 (vue de St- 
Michel-sur-Charente à Parentis-San- 
guinet).

♦ Trajectoire du 12-11-59 (Podensac).

V Trajectoire du 1-9-60 (Pierroton).

♦ Atterrissage de Cérons, 19-7-58.

♦ Atterrissage de Carignan, 9-12-60.

V Atterrissage de Cestas, 22-1-61.

Voir en outre le rapport de notre 
correspondant, M. Henry Chevalier, 
page 11.

II у a quelques decades, <•<• pays élail convert de 

vignobles et chaqué grande propriélé pussédail une 

demeure de propriétaire, souvenl un chAteau entouré 

(l’un pare de haute fiilaie doni il ne reste acluellement 

(pie Ics conifères (cèdres, säpin argenté, säpin... en raison 

de leur cachet eslhétique). Les fori'ls out disparo pour 

chauffer le chAlelam el ses metayers. L’abandon de la 

vigne, progressif, et les morcellemcnts successile font 

de cetle région une banlieue de Bordeaux, dont la moitié 

des habitants n’exploite plus la terre.

Ces détails vont expliquer tout à l’heure le compor- 

tement des témoins.

Imaginez done une soirée d'hivw, par letups сайте 

et darts ce pays oil les maisons soni Л portée de voix 

les unes des autres. aut boul de chemins sombres (routes 

sans éctairage) où Tapproche de Titomme «'observe « ft 

Poreille u, en reconnaissa.nl le moleur de sa volture.

Brouillard (pii s'installe et durerà jusqu’au matin.

La soirée du 9 décembre

Mmo et M. Dhelens, dans le chàteau ont fini de diner 
et ils regardent leur poste de television qui donne ce 

soir La Traviata. Leurs voisins sont encore à table саг 

ils rentrent plus tard de Bordeaux, les uns après les 

autres. Au domaine Bariteauld, le pére lit son journal 

et la mère finit la vaiselle ; elle ira voir les bêles avant 

de fermor les portes ft clef.

Il est 20 h. 30 (fin du journal télévisé).

La unit est confiée aux chiens, chaqué demeure les 

tient postés, flairant le rôdeur et attentifs aux bruits 

de la maison oft les voix familiäres réson.nent encore 

pour un moment, la lumière filtre sous la porte, sur 

le senil usé.

Loin dans la campagne, d'atilres lumière», tamisées 

pair les laiqueteaux, s’éteignenl une à irne. Le froid 

tombe, le brouillard fraiehii ; la vie se confine sur le 

ruban de la route nationale № 130, qui jette des lueurs 

plus rares et d’ofi parvien,ncnt quelques ronrons de 

poids lourd.

Soudain « Missotte » jette Talarme ; et ses collègues 

attachés du chenil du Château. Insistence, rogne, perir ; 

Taniimal signale à ses maltres quelque chose d’insolite 

dans les parages. Comme on n’attend plus personne 

chez les Dhelens, on allume lo. lumière exlérieure pour 

voir les visiteurs. Los voisins. ft fable, ne s’inquiètent 

pas et laissent aboyer.

M'“" Dhelens, ouvre une fonèlre du rez-de-ihaus- 

sée (X) et distingue urie luour au ras du sol, mosquée 

par les premiers arbres, raí dehors de l'allée d'accès au 

ehàleau. M. Dhelens suit l.aTrai'iula ; Missotte s’enerve, 

près des fairies. M""' Dhelens, discrètemenI, gogne une 

pièce de l’étage (Y), d’ofi elle découvre tout le pare. Gel 

obscrvaloire est décalé par rapport au premier (rez-de- 

chaussée) ; il permei une vue dircele sur T к objel ». 

Uno pholographie montre cotte fonèlre et l'arbre (fui 

maequail la première visée. De plus M""1 Dhelens n’a pas 

allumò l’éleclricité. Il est important de pouvoir, comme 

c'est le cas, véritler les fxissibililés opliques. Mais 

M“’ Dhelens se trouve dans les meillctires conditions 

d’obervation et elle puurra décrire valablement 

Г « objct ».

« Perplexe, dira-t-elle, je vis ft travers les branches, au 

milieu du pré, une forme luminouse. Iteri bas jo crus 

qu'il siagissail des filiares d’unc automobile. Au premier 

élagc, je vis un objel ovale presque posé sur l'hcrbe.

« II ар fiara issa il comme dams un halo blanchftlre. Son 

volume : celui de deux automobiles. Il se préseiilail sous 

la forme d’une sorte de dòme lumineux. où se distin­

guateli l des nerv ures plus sombres qui dessi naient ver- 

ficalemenl comme des tranches d’orange. Ainsi que 

fiar transparence, je vis une sorte de lige sombre se 

i'ourber dans la moitié supéricure du dòme. Dans rette 

zone se trouvaient également ce qui me sembla ótre 

deux hublols ronds et Clairs dans lasqueis des formes 

indistinctes, telles des ombres, s’agitaienl et se dépla- 

oaient.

« J’ai eu Timpres-sion d’ötre observéc et j'ai quitte 

rette fenêtre en la refermant.

« La chienne aboyait toujours.

« Redescendue au salon, où tout était normal, je 

rouvris la première fenètre el je vis l’ohjet se déplacer 

vers Ie nord, en direction de Saint-André-de-Cubzac.

« La chietine s'est lue ft partir de re moment.

« l’étais bouleversée.

« N’eiit été l’était de santé de mon mari, plus impul 

sii que moi, et cerlainemenl décidé ft intervenir en 

pareli cas, je lui aurais indiqué le résultat de mon 

observation on revenant du premier étage. »

Pendant ce temps, la jeune Michèle Costes (logeanl 
dans Tune des anciennes dépendances du chftteau est 

oceupée ft laver la vaissellc el son attention esi allirée 

fiar les ahoiements du Chien Tommy. Elle sori et aper- 

çoil la lueur ft travers les branches ; olle croil A un 
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incendie, prète Toreille, el (aulani que le chien per­

mei d’entendre) perçoit un grésillenient, puis elle voit 

la lueur de forme ovale s’élever dans le ciel pour dispa- 

raitre vers le nord. Elle en éprouve urne vive émotion.

A Barileauld on a vu lo lueur, deux fois. La mère 

est sortie et elle la distingue en direction du point 

d'attorrissage, elle rapporto le lait à son mari plongé 

dans la lecture. Il est incrédule et ne se dérange pas ; 

d’ailleurs les allées et venues de voitures dans le pare 

du chàteau Maillé, la nuit, ne sont pas rares ; il rassure 

sa femme. Un petit moment après, elle regarde à nou­

veau et la lueur est encore au même point. Elle a alors 

très peur et barricade sa porte. Entre ses deux observa­

tions il s’est écoulé environ un quart d’heure. Les 

chiens n’ont pas réagi.

Il faut remarqaier la position de Barileauld ; deux 

raisons au moins vont empêcher les chiens d’alerter. 

La distance est de 200 mètres (au lieu de 100 mètres 

pour les chiens du château) ; le terrain monte pour 

atteindre Bariteauld et, entre le point fixe de l’E-S.P.I. 

et Bariteauld, il y a un thalweg avec cheniin de terre 

bordé de rideaux d'arbres. Le vent est faible et Fair 

froid descend vers ces creux où il accumule le brouil- 

lard ; il va done très surement de Bariteauld vers le 

point d’atterrissage, empèchant l’odorai des chiens de 

déceler, comme ceux du chàteau, une approche 

étrangère.

En conclusion, les aniinaux et les gens ont aperçu, 

chacun suivant son azimut ou Ja portée du message 

olfactif, l’objet lumineux, sa forme ovale, son evolution 

sur le prò.

Premiares constatations
M“1’ Dhelens avait de bonnes raisons pour aller dans 

sou pré le lendemaiin. Elle у découvre la trace des visi- 

teurs : une zone parfaitement circulaire de 3 in. 80 de 

diamètre, facile à sibuer par un roussissement aussi net 

que si quelqu'un avait répandu un désherbant chimi- 

que à cet endroit.

I. N’étant pas encore en possession du rapport du iabora- 
toire (níquel nous avons confié ce« prélèvements, nous le 
publieron« dès qu’il nous parviendra.

Elle décide de rcpérer Templacement avec 4 piquets 

et du til de fer. Elle avise les journaux le jour même, 

par téléphanje.

Le journal La France, de Bordeaux, publie le 13 dé­

cembre un article de correspondant à ce sujet. "

iLe Comité formé par trois membres de l’A.R.F.A. se 

rend le 13 décembre sur les lieux.

L'article de La France est très précis : aussi le Comité 

amène un matériel de repérage et un appareil photo. 

Il se munit de boites pour faire des prélèvements de 

terre.

Le Comité fera, toutes les constatations utiles pour le 

compie de la C I.E.S. Ouranos et son correspondant 

régional M. Chevalier.

CONSTAT DU SOL : La pente douce du pré (environ 

4 pour cent) est celle du thalweg ; il est uni — les 

molles ne font pas plus de 5 cm de relief —, recouvert 

d'herbe pour fourrage, de nature alluviale, fortement 

argileux, de couleur brune. A Carignan existent des 

affleurements calcaires, sans exemples autour du do­

maine de Maillé. Dans le chemin creux du thalweg, la 

tenre est glaiseuse et tout à fait comparable à celle des 

prélèvements Un humus recouvre ce sol, résultant en 

par tie des grands arbres tout proches.

Deux échantillons prélevés (1 et 2) sont expédiés au 

siège de la C.I.E.S. Ouranos, à Valence, Tun pris au 
centre géométrique du cercle roussi, l’autre en bordure 

intérieure du cercle. Sur ces échantillons l'tiorbe est 

laissée intacte L

CONSTAT DE L’HERBE : Les louffes d’herbe jaunie, 

Ics plus caractéris liques du cercle, vers la périphérie (bl 

et (c) ont été prélevées avec des ciseaux puis étiquetée.s. 

De plus on a pris uni échanlillon près du centre («).

La feuille de celle herbe présente une exlrémilé jaune 

d’or. L'agent modiflcateur de ce jaunissement semble 

n'avoir été ni chimique ni mécanique, l’herlie étant 

unssi rlriir que dams le pré alentour, el hi pointe des 

teiiilles 'culcmont marquee par I 'influence, les jours 

suivanls le jaunissement persiste ; Mme Dhelens fait une 

plinto en couleiii'i, mais сеГе-ci est peu réussie. Puis 

I'bri be sèdie <■! mein I dans le cercle.

CONSTATS DIVERS :
l.iijn,- lutale tension : A partir de cartes de cette 

région, on |«>ul donnor le croquis des positions entre 

le lieu d’ltllerriss'ige ct la tigne la plus proche. On 

Irotive environ 250 m entre ce point et le point le plus 

rapprodié de la ligine.

Le départ de l’E S.P.l vers le Nord (selon les témoinsì 

;! correspond à un trajet sensiblement parallèle à cette 

Tigne.

Arbres : Un ramean feuillu de magnolia a été trouvé 

après Tallerrissage è còlè du carde, le 10 décembre ; 

coupé de frais puisque l’autiier, très i lair, était plein de 

sève. L’iarbre qui pouvail ètte porleur de ce ramean est 

à 25 mètres du Centre du cercle mussi. Ses branches 

bassos s’indinenl jusqiie dans l'herbe d un accès peni 

у conduirc en ligne presque. droile. I.es feuilles tum­

bees è terre depuis longlemps soni marron foncé et il 

n’y avail pas eu de teinpèle susceptible de dégilfs 

récents aux arbres.

Des con if èros de l’endroit ont été foudroyés, les an- 

nées precedentes. Les soiniiiets soni dénudés sur plu­

sieurs mètres. Ils constituent un danger pour descen­

dre sur le pré. Un ruissseau coule è leur pied. Plus 

abondant l’hiver. I.es autres conifères des alentours ne 

sont pas foudroyés. Des mesures d’ion isat ion de l’air 

près du curde pourraienl indiquer 1 enierconce d’un 

fond rocheux. ou irne source ou une part ¡ciliari té des 

couramls tellurìquiee.

Faune : Le prélèvement de terre effectué le 13 décem­

bre devait montrer par la salite que des fourmis ont 

très bien survécu à la présence de l’E.S.P.l.

I! n’en aurait évidemment pas été de même si elles 

avaient été soumises è de hautes températures.



Bruit : Le témoiii Michèle Cosies a entendu un « gré- 

silloment » et d'autre part les chiens de Bariteauld 

n'onI pas niêmc réagi. On pout done penser que le pen 

de vent du luomeni élaiil dirige du sud vers le nord.

Retour sur les lieux
En juillet 1961, le Comité revient sur les lieux, avec 

Мшв Dhele.ns, puis un jeune botaniste en aoùt.

La trace est toujours aussi nette mais deux observa­

tions soni notées :

1° Le diamètre du corde s’est réduit aux 2/3 du dia­

metre d’origine ;

2° Le cercle est verdoyamt et, autour, le pré est ìnùr 

pour le toin. De la sorte, c’est un cercle vert sur pré 

jaune, tout à l’inverse des constatations de décembre 

dernier.

Nous allons tenter de savoir pourquoi..

EXAMEN DE LA VEGETATION :

Méthode utilisée par le botaniste. — Il dispose à plat 

deux cadres en bois laissant apparaìtre chacun un carré 

de 24 cm de côté à prélever en echan tillon végétal ; le 

carré-chantillon A est hors du cercle verdoyant, dans 

le pré et à 2 m. environ du carré-échantillon В qui est 

au oentre du cercle, à 0,20 m. près.

Il rase tout l’échaintillon et le place dams une poche 

en plastique transparent étiqueté Л ou В selon l’échan- 

tillon.

Il pése les deux poches res tees fermées pour leur 

transport.

A pése 100 gr et В 125 gr.
A est un peu plus volumineux que В/

L’examen du contenu des deux poches donne le ta­

bleau suivant :

HORS DU CERCLE
Les ioo ßr, d’herbe

DANS LE CERCLE
Les 125 ßr. d'herbe

de l’échantillon A 
composés par

sont de l’échanl ilion В 
composés par

sont

GRAMINEES : GRAMINEES :

Agíoslas alba Espèces

Calamogrostis 52 gr. indélerminées 75,5 gr

LEGUMINEL’SES I.EGUMINEUSES

La thynue Lal hyr us

pratensis traces pratensis 2 gr

Trifolium Trifolium

rep tans traces rep tans néant

LABIEES :

Thymus

LABIEES :

néaint

serpyllum

CIMBE LLIFERES

traces

OMBELLIFERES

Daucus oarotte 13 gr. néaint

MOUSSES : MOUSSES

Hyninum 8i gr. Hy nimim 3 gr

ROSACEES : néarnt ROSACEES

Polentina

replans traces

Déchels divers, feuilles, poids du sac plastique, sable, 

liges de végétiaux et perte en eau des echanlillons 

en 4 jours pour analyse :

21 gr. i 44 gr

Remarques : IL’échanlillon В a perdu plus d’eau 

que A pour la raison que son herbe était verte au mo­

ment du prélèvemenf, ; elle a séché très rapidement, tan­

dis que celle de A l’était déjà avant ce prélèvement.

A première vue l’herbe de В montre um retard d’envi­

ron deux mois sur la mème espèce, de А,- du point de 

vue croissant'«: et d’aiprès maturité.

Dams l'espace des espèces disparues en B, d’autres ten­

dont à proliférer.

La diflérence de teinte entre la trace d’atterrissage et 

le reste du pié s’explique par la nía ture difféiente des 

espèces végétales et par le déphasage végétatif d’urne 

espèce, présente dans les deux cas mais très retardée dams 

le cercle.

Le rétrécissemenl de l’aire, en juillet, par rapport à 

décembre, semble prouver que les conditions physiques 

du milieu, en décembre, pendant le quart d’heure qu’à 

duré, au moine, l’atterrissoge. n’étaient рае homogènes 

de la périphérie au centre. Ces conditions, au centre, 

peuvent s’imaginer et ótre reproduces. Ce sont celles 

qui pcrmettromt de supprimer, dans dos conditions ana­

logues à celles do l’évémement, toutes løs espèces pré­

senles en A et mamquaintes em B.

2. - RAPPORT DE M. HENRY CHEVALIER
Le rapport très circunstancié de «otre correspondent 

confirme les principaux points de 1’enquête menée par 

ГА R.F.A II aipporte en outre les précisioms suivantes :

Description dc l’engin. — Selon Mme Dhele.ns l’engin 

n’était pas posé sur le sol mais immobilise un peu au- 

dessus. Sa forme ovale ne présentait aucum renflemenl 

du genre compole.

Sa coulcur, d'un blaue plulôt bleuté, paraissait pro­

venir de l’iiitérieiir. Il semblait éclairé dans la masse. 

Iramslucidie et non éblouissamt. Il у avait urne nette 

difference avec un ongin brillami par reflexion. Il n’y 

cui aucun cliangemenl de cmileur.

Dans la purlie supérieure, il у avail comme deux 

hublots derrière lesqiiels des formes semblaienl se dé- 

placer et s’agiiter.
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Eldrevne avec le Irmoin. La person naii té «les té- 

mniiis avant u.ne parlánlière i in porla псе dans ce- s ntes 

d’i’iiqiu'li's. M. Chevalier nous (i fait part de l’imiiies- 

siotti qu’il a gardée de son entrelien avec Mme Dhelens.

Cesi, nous dil-il, une personne d’une incontestable 

culture générnle. Il s’,avere cependa.nl qu’elle ignore 

absolutnonl tont du problème des E.S.I’.I. et qu’elle 

n’a pu être infliicncée par ses lectures à cc sujet. 

Faule des <<»nnaissances essentielles dans ce domnine, 

il lui était, à plus forte raison, impossible d’imaginer 

une observation de ce genre, avec Ions les détails cohé- 

rents qu’elle comporte et toute la mise en scène maté 

rielle qu’elle nécessitait.

Mme Dhelens apparai!, d’ailleurs, d’un naturel sé- 

rieux, réservé, discret et sa bonne foi ne saurait raison- 

nablement être suspectée.

Aldres passages d’E.S.P.I. dans le Sud-Ouest. — 

M. Chevalier a enquêté sur plusieurs observations effec- 

tuées dans cette region quelques jours seulement avant 

l’atlerrissage de Ctrrigniain :

1. Le 1er décembre 1960, à 7 h. 25, à Biarritz (B.P.). 

II faisait encore nuit, le temps était couvert et très 

nuageux, il n’у avail pas de vent. Plusieurs personnes, 

doni un ancien méoainicien navigamt de l’armée de 

Fair, àgé de 40 ans, ont vu durarti 1 minute environ 

un engin dont on ne distinguait pas la forme mais qui 

laissaiit. apparaitre deux taches très lumineuses. bleue 

à l’avant, vert d’eau à Carrière, avec, une distance d’en­

viron la moitié du diainètre apparent de la pieine lune 

entre Jes deux tiaiches.

La vitesse de déplacement (O —> E) était très supé- 

rieuirc è celle d’un avion à réaction, mais inférieure à 

celle d’un météore. Trajectoire rectiligne horizontale. 

Altitude impossible à estimer. Auoun bruit.

2. Le Ier décembre 1960, également, è 18 heures, au-

dessus de Bergerac (Dordogne), Mme Arnóuilh a observé 

une boule de co n J e ur rouge très vif, plus grosse que la 

p leime Lune. •

3. Le 2 décembre 1960, à 23 h. 50, au-dessus de 
lìochefoii-sur-Mer (Char.-Mar.), M. Lucazeau a remar­

qué dan le ciel une glosse lueur « grosse comme uri 

melon » (sic), pairaissant très près et se déplaçamt à la 

vitesse apparente d’une étoile filante, 0 —► E.

3. - RAPPORT DE M. LOUIS LACOSTE
Enfili nous lemons :i signaler que unire coi respon 

daiit-cnqui'leiir loini. M. Louis Laiosle. qui, de son 
ilMé, a interrogò M""’ Dhelens, nous a foiirni un lap­
poni i onlil inanl los dérlaralions dii lénio-in lelles 

qu’eiles out été rapportées ci-dessus. Le schèma de 

l’E.S.P I. transmis en annexe coincide également d’une 

facon parlai te avec la description recueillie par 

l’A.RF.A. et l’essai de reconstitution publié page 10.

Nouvelles de FEtranger... et d'ailleurs
Nous publierons désormais régulièrement les observations qui nous parviennent d’Algérie, des territoires d’Outre- 

Mer et de l’étranger, ainsi que des articles de nos correspondants dans ces pays. Voici aujourd’hui quelques « flashes » 

interniitionaux.
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Algérie : Le 2i avril 1961, 19 h. 50, 
à Constantine, un cylindre lumineux 

rouge, très allonge, est passé d’E. en 

O. à 45° au-dessus de l’horizon.

— Un de nos sympathisants a ob­

servé à la jumelle, le 29 juillet 1961, à 

20 h. 45, |*endant io secondes, le pas­

sage à 40° au-dessus de l’horizon, 

da,ns le ciel de Philippeville, d’un 

к cigare » ou ovale vertical de la 

grosseur d’un quartier de lune, lumi- 

neux, avec une sorte de flamme à la 

base, qui se déplaçait en direction 

N.-S., à haute altitude, semble-t-il.

A ligie terre : Lord Mountbatten a 
confirmé à Desmond Leslie qu’un 

E.S.P.I. avait atterri dans sa propriété 

de Romsey (Sussex), qu’il en avait vu 

les traces quelques minutes plus tard 

et avait reçu la deposition des témoins. 

L’ancien secrétaire de la Reine a 

confirmé ces faits.

Danemark : Herr Dalskov, de Van 
Löse, faubourg de Copenhague, a 

observé, le 13 mars 1961, à 14 h. 15, 

un disque brillant, orange, avec des 

stries rayonnant du centre, au-dessus, 

et 3 sphères au-dessous, qui traversali 

le ciel en ondulante

— Herr Jensen a vu, le 11 avril 1961, 

à 23 h. 41, à Amager (Copenhague), 

2 objets ovales bleu-vert, peu lumi-

(Suite page 13.)
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Observations
FRANCE METROPOLITAINE. 1961 (Addendum et suite',

13 jauvicr. Mt »NT-SAINT-A1GNAN (S.-Mar.), 11 h. 25 . — 

Petit objet blnni bilras piiraissani ovale, N.-E. —► S.-O., 

très Ien tenien I. sc fondami progressiv vinoni à ГО. dans 

les aHo-etiratus. Altitude supposée : 5 à 7.000 m. Aucume 

trainee. Peut-êlre ballon-sonde (observation de 

M. A. Castou, membri’ du Comité d'Eliide).

26 Janvier. ROCHEFt IRT-SUR-MER Chur.-Maritimei. 

20 h. 16 ; 2 point-, Inminenx, approvilo.il. S E -► N.O. 

20 h. 18 : un 3' |><uiil se joint mix premiers. 20 il. 20 : 

patssent à la vellicale eri formation de V ; ne seinilleni 

pas à plus de 400 m. d’altitude ; apparaissent ovoides, 

orange. comme du vene dipoli lumineux ; laissent upe 

Irainée vcrt clair fusant en étinivllvs argentées mäiius- 

cules. 20 h. 26 : 2 des points dispairaissent ; les restes 

de trainee, de couleur argon tèe, se volatilisent peu à 

peu 20 h. 27 : le dernier point disparate Longueur de 

la tnájectoire : 98°. Hauteur au-deseus de l’horizon : 

20 à 30°. Aucun bruit (observation de M. J.-M. Ferrari, 
sa mère et son frèno).

13 février. MONT-SAINT-AIGNAN (S.-Mar.), 20 h. — 

Lumière jarme orangé de la grosseur de Vénus. Observen 

ù la jumeille à prismes apparait eomiposée de 2 lumières 

séparées : urne lumière digno tan te rouge à l’avamt 

(périodes : 1 seconde ou 1 1/2 seconde), une jaune è 

l’airrière, stable. Tirajectoire S. —>- N.. A 1’0. de la ville. 

Apparait à quelques degree aiu N. de Vénus bien visible 

dane le ciei, à 25 ou 30° au-dessus de l’horizon, parcourt 

50° environ. — A 20 h. 30, l’observaiteur a vu passer le 

spoütnik VII juste au-dessous de Mars. О. -> E., ressem- 

blant a une étoile de Iго grandeur (observation de 

M. A. Castou, membro du Comité d’Etude).

27 février. COLOMBES (Seine), vers 20 h, — Pendant 

observation au telescope, remarqué à’ l’æil nu un objet 

luminosità d’une petite étoile. orangé, N.E —► S.O., très 

grande altitude apipaaente. Passe Persée-Algol, semble 

dévier, passe à droite de la Lune. 60° env en 15 secondes 

maximum (observation de MM. R. Clause, membre du 

Comité d'Elude et Mouhrier).
6 mais. COLOMBES (Seine). 20 h. 05 à 20 h. 10. — 

Objet lumineux, NO. —» S.E. (env. 20° du pòle S.). 

Avait été precède par objet moins lumineux, même 

direction mais beaucoup plus rapide (observé 20 sec.) ; 

fuisée portense ? (observation de M. Clause, précité).

7 mars. COLOMBES (Seine), 19 h. 30. — Même obser­

vation, mème direction. Objet passe à gauche de Pro- 

cyon. — 21 h. 30 : même observation, N. —► S. légè- 

rement E. (observation de M. Clause, précité).

23 avri'l. COLOMBES (Seine), 19 h. 30. — Pendant 

observation Lume au télescope (grossis. 170) : objet 

0. ->-E. asse/. lent. Pris tout d’abord pour ballon-sonde, 

mais on distingue 2 boules superposées, de dimensions 

¡llégales. — 19 11. 37, 19 II. 47, 19 li. 55 : nouvcaux 

piissagcs ; le dernier observe eu outre avec lunette 

(grossis. 35) trop färbte pour distinguer netlemenl la 

chose, mais plus facile à suivre uvee le champ plus 

grillili Invisible ;i Fieil nil el ii la jumelle. Altitude 

estimér h 50 on (Ю km. (observation de M. Clause, précité 
et de son neveu).

10 juin. VALENCIENNES (Nord), vers 8 hi 30. —

2 petites boules blanches se solvent à haute altitude, 

viteese apparemmont très siupérieurc à celle d’un avion 

à réaction.

9 aoùt FLAVACOURT (Oise), vers 22 h. 35. — Point 

rouge très lumineux iìl.iint N.O. -*• S.O. (boussole), 

vi tesse apparente supérieure à celle d’un avion à 

réaction, sans bruit. Trajectoirc obsorvée sur environ 

18°, i’objet a.yant disparii derrière une colline (obser­

vation de notre abonné, M. Bailot).
N.B. — Le même soir, entre 20 h 40 et 21 heures,

3 objets lumineux onl été observés à Vérone (Italie), 

traversami le elisi d’O. on E. Mouvement disconlinu et 

changements de couleur. (Voir page 13, 2° colonne.)

(A suivre.~)

Rectihc.vtif AU precedent numero

10 février LILLE : 3« ligne, après s’immobilise ajou- 

ter : 10 sec. environ. — 6е ligne, après accélérant, 

ajouter : vire alors au jaune vif ; supprimer les mots • 

par moments.

FRANCE METROPOLITAINE. 1958 (fin).

12 décembre. LA BRANDOUILLE (Hte-V.), 9 h. 30. — 

Petite boule très brillante semblant éjectée de la Lune, 

se déplaçant à une vitesse vertigineuse, paraissant dimi- 

nuer ensuite. Temps d’observ. : 30 sec.

14 décembre. NEGRBLAT (Hte-V.), 16 h. — E.S.P.I. 

paraissant mesurer diam. 20 m. passe à env. 60 m. d’al­

titude et cause des dégåts à la suite d’une ressource. 

Bruit intense.

18 décembre. Après lv poni de Vence, à la sortie de 

SAINT-EGREVE (Isère), R.N. 85, oonduisant à Grenoble, 

entre 18 h. 20 et 18 li 35 ( i'i, 2 objels rectniig. oii^gyjiadrit 

ques exai leniei.it PO'allèles (proportions environ 1 (diani 

1®Т&1ге)х5, chaqué), luinmeux, verts (plus sombres le 

long des grands côtés), avec extrémités arrière rou- 

geoyantes Appairaissenl au-dessuis de la montagne « Le 

Moucherotte » et décrivent une trajectoire descendante 

à légère concavité inférieure, jusqu’à la rencontre de 

l’horizon à l’aplomb de Grenoble Angle d’observation 

dans le plan horizontal ; environ 27° du point d’appari­

tion jusqu’au S. magnétique +8° de ce point à la fin 

de la trajectoire ; en tout : 35°. Distance de l’observateur 

au Moucherotte : 6 km. ; il semble au témoin que les 

objets soni passés à moins de 6 km. de lui. Durée : 

env. 10 see Inclinaison moyenne : de la trajectoire : 

env. 20° ; des objets : idem. Sauf lee extrémités rou- 

geoyantes, ressemblent aux objets observés en aoút 1949 

par Lastrón orne Clyde Tombaugh et au vol des « lu­

mières de Lubbock ».

18 décembre. Sur la MEME ROUTE mais à 2,500 km. 

plus au S., done plus près de Grenoble, entre 18 h. 30 et 

18 h. 45 (d’après les calculs : env. 10 mn après lai pré­

cédente observation ; témoin différent). — Dans la même 

direction, une houle d’un éclat bleuté insoutenable. 
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Diam. 1/2 de la Lune. Pique vers le sol et semble s'arré- 

ler soudainement derrière les maisons (une lueur subsiste 

amdessus des toits). Lorsque le témoin peut inspector 

l’horizon, quelques secondes plus tard, la boule a dis- 

paru.

18 décembre. CEYZERIAT (Ain), heure non précisée. — 

Bollir verte lumin, мт ir d’une trainee brillante même 

ron!. E., quelq. ЭД Г-n.iit ririiik s гсгам-г hui ><«]
19 décembre. SAINT - DENIS - DES - MURS (Hte-V.), 

20 h. 20. — Grose boule de feu N. S.0., laissant traì­

née lumin, derrière elle.

31 décembre. LIMOGES (Hte-V.), 18 h. 15. — Objet 

lumin, sillonnant le ciel O. —E.

SOLUTION DU CONCOURS
du " Gros Metèore de la Presquìle de Kola "

(OURANOS n° 25)
|re question : Quei!/e était la source de notre information ?
RÉPONSE : Revue soviétique Priroda (La Nature), n° 6, 

juin 1959, p. 113, sous ile titre même que nous avons repro- 
duit : « Un gros meteore sur la presqu ile de Kola ».

2' question : Que faut-il penser de l’obserüation relatée ? 
5’ agissait-il d'un météore ou d'un « objet üolant non iden- 
tifié ì) (E.S.P.I.) ? Pourquoi ?

La plupart des réponscs reçues expriment la seconde opi­
nion, mais souvent san» en donner les raisons.

Pour M. R. Leray, de Saint-Nazaire, l’objet observé ayant 
change de direction il ne peut s'agir d’un météore. Ceci 
pourrait ¿tre, en ettet, un excellent argument. Mais il n’est 
pas tout à fait incontestable en l’occurence car le texte ne dit 
pas que le changement de direction ait été brusque ni qu ii 
se soit produit vers le haut ; il pouvait done provenir d’un 
simple ettet de perspective.

M. Claude GRAS, de Cannes, écrit :
« Vous rapportez un témoignage qui donne assez de 

details pour prouver qu’il ne sagil pas d’un metèore.
« Il у a premièrement le temps d’observation : 5 mi­

nutes e’est assez long pour un météore.
ч Deuxièmement, la trajectoire ne s’apparente раз à 

celle d’un corps celeste tomba nt sur notre planètc puis- 
qu’eile est rectiligne.

«Or il у a eu changement de direction à 90" vers la 
fin de 1‘observation. Ceci prouve que nous avons à faire 
à un O.V.N.I.

a II serait interessant de savoir si le changement de 
direction a coìncidé avec la variation de couleur (qui du 
jaune clair vire à l’orange) ?

« Le surcroìt de ¡luminosità durant les dernières secondes 
oeut être attribué à une augmentation de l’énergie du 
champ tournant, précédant done une forte accélération. ce 
qui peut expliquer que le « météore » se soit éteint.

« Quant a la « queue enflammée », il y a une atténua- 
tion notable de sa visibilità vers la fin du parcours. juste 
au moment où le météore prend un éclal très vif. Cette 
queue enflammée peut être composée de particules de 
notre atmosphere ionisées au contact du champ tournant 
éiectro-magnétique de l’cngin. »

C’est là une excellente discussion d’une observation qu* 
demeure, reconnaissons-le, très difficile à interpreter.

Deux remarques cependant :
1. Un météore ne tombe pas obligatoirement ;
2. Changement de direction : même remarque que pour 

M. Leray.
C’est surtout le temps d'observation de 5 minutes (bien 

noté par M. Gras) qui nous incite, pour notre part, à douter 
de l’origine méléoritique de l’objet, lequel possédait en outre, 
nous dit l'observnteur, une brillance a inhabituelle ».

Les laureate, que nous félicitons et remercions de leur 
fiarticipation au concours. ont été avisés individuellemcnt de 
eurs récompenses, conformément au reglement. En outre, 

comme nous l’avons déjà annoncé, les personnes qui nous 
ont adresse leur abonnement ou renouvcl’ement (normal ou 
anticipé) entre la.parution du n° 25 et le 30 avril I960 ont 
été inscrites pour 2 números supplémentaires gratuits 
d’Ouronos.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
(Suite de la page 11.)

neux, auxquels se joignit bientòt un troisième, en forma­

tion triangulaire. Le témoin se demande si ce genre de 

formation n’a pas un but télémétrique.

Italie: Le 9 aoùt 1961, de 20 h. 40 à 21 h. io, la popu­
lation de Vérone a observé les évolutions de 3 objets se 

iléplaçant rapidemeiM de 1’0 à l’E. Le premier passa 

progressivcrnent du bleu au rouge ; les deux nutres, qui se 

suivaient, s’arrétèrent chacun 10 minutes environ puis 

repartirent ; le troisième décrivit ensuite un cercle dans 

le ciel en passant brusquement du rouge au vert puis au 

blanc. Observation confirmée par l’observatoire de l’Aéro- 

nautique, Météo-lV. (A rapprochér de 1’observation faite 

le même soir dans l’Oise par notre abonné, M. Bailot, 

voir p. 12.)

Méditerranée : L’Amirauté britannique a public dans le 
n° 16 de Г Admiralty News Summary deux observations 

faites les 19 et 20 avril 1961 entre l’Algérie et les Baléares, 

par le dragueur de mines Maxton et consignées au livre 

de bord :

(Saite page 14.)

Rions un peu...

(Davantage si vous le pouvez !)

Relevé pour vous dans la presse d'aoùl 206Í :

Du Petit S0UC0Upl8te amateur. — Si votre dégraviteur a 
des ratés, adreseez-vous à la Société Pagès et de, à Ourano- 
nolis. Un coup de radiophone sur 0,5 a et en moins de 
IO secondes, où que vous vous trouviez, vous recevrez par 
disque special un dégraviteur neuf (échangc standard). Mise 
en place magnétique en 5 secondes. Cout : I Crédit-Terre (ou 
equivalent en monnaic galactique). Deplacement gratuit.

Du BriCOleur spatial. — Vous ne parvenez pas à dépasser 
les 1.000 ou 1.500 années-lumière par seconde, et ce malgré 
la remise à neuf de vos torres magnétiques. Il у a évidem- 
ment là quelque chose d'anormal. Soufflez sur vos torres, un 
neutrino a pu s’y condenser, en dépit du champ de protection. 
Si vous ne sentez pas d’accélération immediate, inversez le 
champ brutalement (n’oubliez pas au préalable d’enclancher 
fortement le désinerteur I). Vous reculerez de quelques 
années-lumière, mais ne vous en inquiétez раз. Inversez de. 
nouveau et 9 fois sur 10 vous repartirez à vitesse normale. 
Dans le cas .¡ontraire alertez Télé-Dépanne, qui en quelques 
secondes sera sur votre écran matérialisateur et procèderà aux 
réparations nécessaires.

De L’ASSlirfiUr COSmique, organe du Consortium galac­
tique d' Assurances pour la spationavi gation. — Nous rappe- 
lons que les nouveUes polices a risque cosmiquc « garantissent 
les risques suivante :

— Retards préjudiciables de plus de 5 secondes par million 
de kilometres ;

—* Avaries par meteorites, corpuscules, distorsion spatiale, 
encrassement ionique ;
, — Recours des tiers, même extragalactiques.

50 ans d expérience ct de references. Agences sur toutes 
planètes, stations spatiales, satellites el navires cosmiques. 
Renseignements immédiats par télescript, sur demande.

D’OuranOS, organe de la C.I.E.S., n" 1.229. Aidez-nous. 
«outenez-nous, versez à notre souscription ! Trop de gens, 
terriens, rnartiens, plutoniens, alphéens, polariens et bien 
d’autres se reíuscnt encore à croire aux E.S.P.L, prétendant 
que la vie n’existe pas sur les autres galaxies.

Nous avons tenu le coup iusqu’ici, mais il nous manque 
encore quelques centaines d’anciens nouvenux-francs pour 
faire paraìtre le prochain numero, Hâtez-vous ! Merci I
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LES EDITIONS FRANCE-EMPIRE
68, rue Jean-Jacques-Rousseau. 68 
PARIS (Iй) - Tél GUT. 25.19

FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

par 

le Capitaine Edward J. RUPPELT
traduit de l’américain par R. JOUAN

(The Report on Unidentified Flying Objects)

II n'était pas d'opinion plus autorisée sur la question des 
к soucoupes volantes » que celle du Cpt E. J. Ruppelt, 
qui pendant trois ans a dirige le service des recherches de 
Г Armee de l'air américaine sur ies a objets volants non 
identifies » (Commission Blue Book de l’A.T.I.C.).

OUVRAGES ENCORE DISPONIBLES A «OURANOS»
Nous it,vons pu retrouvor quelques exeiuplaires neuls 

du LIVRE DES DAMNES, de Charles Four Gel ouvrage 

est épiiisé cliez l'édileur. N’atleiidez dotte pas pour nous 

le txniuuaiider Reglement ti ré< tipi ioti du volutile 

(6,90 NF, franco.)

AUTRES OUVRAGES SUR LES E.S.P.I. — Beaucoup 

sont déjà épuisés chez les éditeurs ct les librairee. Hàtez- 

vous de nous demander liste et prix de ceux qui nous 

resteirit et de nous adresser votre commatnde.

COLLECTION DE LA REVUE « OURANOS ». — Il ne 

nous reste plus que queâques séries et quelques numeros 

isolés. Liste et prix sur demande.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
(Suite de la page 13.)

I« objel verdàtre très .brillant, avec trainee orange < l¡i- 

!«'■«, grande vitesse, qui disparut en prenant de l'altitudi- ;

2“ objet analogue, trainee minee s’élargissant ¡i me­

sure que l'objet s’éloignait. Changements de direction 

brusques. Disparut à vitesse accélérée.

L’Amirauté a déelaré qu’elle ne savait comment expli­

quer ces phénomènes.

(Informations de nos Correspondants N.S.U. (Amster­
dam), (Jttiiii v (Constantine), Mme Vialfont (Paris), Léger 
(Le Mans),

(.4 suivre.)

Communiques
de la C.I.E.S. " Ouranos "

ф Nous rcmercions vivcment nos Lecteurs ct nos Cor* 
respóndante qui, répondant à notre appel, nous ont adresse, 
ce moi.s-ci, des COUPLRES DE PRESSE ou des RAP­
TOR I S leiatant des observabops d’objets spatiaux et phé­
nomènes divers en France et а ГEtranger. Toutes ces infor 
mations continueront d’etre publiées chaque mois dans 
Ouranos. Nous recevrons done toujours leurs communications 
avec le plus grand intérét.

Ф Plusieurs de nos lecteurs nous ont déjå adresse leur 
approbation au sujet de notre projet de publication de feuiUes 
speciales d’information concernant ASTRONAUTIQUE. 
ANTIGRAVITATION. SATELLITES. FUSEES COSMl- 
QUES, ASTRONOMIE. CYBERNETIQUE. CIVILISATION 
COSMIQUE. DROIT SPATIAL, etc. Nous n’atlendons plus 
qu'un nombre suffisant de ces réponses pour faire paraitre les 
premieres feuilles.

Ne tardez donc pas a vous inserire (sans aucun engagement 
de VOtre part), par simple carte à notre adresse, portant les 
mots: .. accord fel Illes specialisees . ou formule 
equivalente. D’avance, merci de votre promptitude.

ф Pour tout CHANGEMENT D’ADRESSE. joindre une 
bande et 0,50 NF en timbres-poste français (ou un coupon- 
léponse international).

l-а souscription à l’ouvrage A paraitre de notre ami 
M. René Samson. LES HABITANTS DES AUTRES 
MONDES est toujours ouverte. Mais eíle sera défmitivement 
close le l”r OC I OBRE 1961. Il est donc urgent que vous 
passiez votre commande. Prix franco : 8.90 NF. (C.c.p. : 
Ouranos París 10.522.47) — Le prix en librairie après cloture 
de la souscription sera de 12.90 NF. Tirage limite.

Abonnés, Attention !
Si le numéro figurant sur la bande d'envoi de volre Revue 

est reprodvit dans la liste ci-après, c'est que votre abon- 
r.anient est expiré. Renouvelez-le dono dés maintenant alin 
d'éviter toute Interruption dans les envois. Cela nous éptr- 
gr.e a en outre perte de temps et dépense inutile des cartes 
de rappel. Merci t

18. 27b. 78. 79. 86. 131, 224. 569. 697. 855. 860. 861. 864.
€65, 872. 876. 881, 884. 890, 891 895. 900. 905 . 908. 911. 916
917, 919. 920. 925. 927. 929. 933. 934. 936. 938, 942. 945. 946,
048. 949. 957. 960. 967, 972. 973, 974. 976. 977. 983. 985, 989,
993. 995 . 999. 1.014, 1.059. 1.081. 1.125, 1.187. 1.212. 1.213.
1.226, 1.232, 1.239. 1.240. 1.241. 1.242. 1.254. 1.269. 1.270.
1.271. 1 274. 1.276. 1.277. 1.278, 1.280, 1.282. 1.285. 1.286,
1.287. 1.288. 1.289, 1.290. 1.295. 1.297. 1 299. 1.300, 1.302.
1.353, 1.305, 1.306, 1.307. 1.310, 1.313. 1.314, 1.315. 1.316.
1.317. 1.319. 1 320, 1.322, 1.324. 1.327. 1.329, 1 334, 1.339.
1.240. 1.341. 1.342, 1.345, 1.357. 1.362. 1.364, 1.377. 1.410
1.423, 1.435, 1.447.

« OURANOS » est votre revue. 
Continuez à la soutenir !

Réabonnez-vous rapidement : nous pourrons 
ainsi augmenter le nombre de nos pages 
et les rendre de plus en plus intéres- 
santes.

/.<r vérité... resterà toujours ¡enne et elle est sAre d’etre 
un jour reconnue ; elle porte en elle la promesse de sa 
victoire.

(M.-f. Guv.xu, philosophe français (1854-1888.)

Tons droits de reproduction, traduction, adaptation, même partielles téservés pour tous pays.
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